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RÉPRESSION DE L'ANARCHISME
EN RUSSIE SOVIÉTIQUE

DEUXIEME PARTIE:

LES VICTIMES DU POUVOIR COMMUNISTE (1)

Chapitre 3: Pousuivis et expulsés

109- ANDREIEFF André: Anarchiste individualise. Condamné aux travaux forcés pour la révolution
de 1905. Libéré par la révolution de 1917. Membre de l’Association Anarchiste de Kiew. Plusieurs fois
arrêté par le pouvoir communiste.

110- ARCHINOFF Pierre: Ouvrier serrurier d’Ekaterinoslav. Prit part au mouvement révolutionnaire
en 1904, d'abord comme membre du parti bolchevique. En 1905-6 fut, comme tel rédacteur du journal
illégal Molot (Marteau) paraissant à Kisil-Arwat (près de la mer Caspienne). Ce journal eut une grande
influence dans le mouvement, révolutionnaire des cheminots de l’Asie centrale.

Devint anarchiste en 1906. Milita comme propagandiste et organisateur à Ekaterinoslaw dans I’usine
Chaudoir. Dans la même année lors de «I’épidémie» des cours martiales tzaristes fit sauter un immeuble
policier où furent tués trois officiers de cosaques d'une expédition punitive et plusieurs policiers et gardes-
chiourmes.

En 1907, fit un acte terroriste contre le chef des ateliers principaux de chemin de fer à Alexandrovsk:
un certain Vassilenko. Le forfait de ce dernier envers la classe ouvrière fut d'avoir cruellement opprimé
les ouvriers de ces ateliers et, surtout, d'en avoir dénoncé 120 d'entre eux qui avaient pris part à l'émeute
armée d'Alexandrovsk. C'est sur ces dénonciations que plus de 100 d'entre eux furent condamnés à
mort ou aux travaux forcés. Arrêté sur-le-champ, Archinoff fut deux jours plus tard condamné par la cour
martiale à la pendaison. Sur l'ordre des pouvoirs centraux, l'exécution fut momentanément suspendue,
car l'affaire devait passer devant un conseil de guerre. C'est ce qui permit à Archinoff de s'évader. Il se
réfugia en France. Après un an et demi, revint en Russie où il continua clandestinement la propagande
anarchiste. En 1910, fut arrêté en Autriche avec un transport d'armes et de livres à destination de la
Russie. Sur la demande du gouvernement russe, extradé 9 mois plus tard et amené à Moscou ou il
devait répondre des actes terroristes. Condamné par la cour d’assises de Moscou à 20 ans de travaux
forcés. En sortit le 1er mars 1917, aux première jours de la Liberté. Prit à Moscou une part active à la
révolution d'Octobre. L'un des organisateurs de la maison d'édition libertaire de cette ville et du journal
de la Fédération anarchiste: L’Anarchie. Egalement l’un des fondateurs et rédacteurs de la Voix de l’
Anarchie, organe du Bureau libertaire du bassin du Donetz.

En 1919, travaillait intensivement à l'organisation du front contre Denikine. Activement recherché et
poursuivi par le pouvoir communiste a l’égal de tous les anarchistes qui ne se «soviétisèrent» pas et qui
défendirent l'indépendance de l'idée libertaire.

111-  ARON David (Eline): Ouvrier. Anarchiste depuis 1907 (à Biélostok). Au temps tzariste, fit 3 ans
de prison à Yilna. Emigra en Amérique. Revint en Russie après la révolution de Février et continua son
œuvre de propagande. Membre de l'organisation «Nabat» à Odessa. Combattit contre l’hetman. Arrêté
par le pouvoir soviétiste à Odessa comme anarchiste, situation ultérieure inconnue.
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112- ATABEKIANE Alexandre: Médecin. Anarchiste depuis plus de 30 ans. Militait à Moscou depuis
1917 et collaborait à l’Anarchie. Après Octobre publia plusieurs brochures: Contre le Pouvoir, La Grande
Expérience, La Semaine Sanglante à Moscou, et autres. Abandonna son art et fondit une imprimerie sur
des bases rte coopération ; y travaille lui-même comme compositeur et typographe et publie un petit
journal anarcho-coopératif unique en Russie: Potchine (Initiative). Ces dernières années, ami intime de
bolcheviks poursuivent méthodiquement Atabekiana. Ils ont maintes fois fermé son imprimerie et l'ont
plusieurs fois arrêté. En 1920, ils l'arrêtèrent et le condamnèrent à 6 mois de camp de concentration
pour infraction aux lois sur la presse. En 1921, il fut de nouveau arrêté et condamné à la déportation au
Caucase. La déportation n'eut pas lien grâce à I’intervention de la famille de Kropotkine.

113- BALACHOFF Jean: Employé de bureau. Militait énergiquement pendant la révolution dans
I'Association des Groupes Anarchistes à Saratow. Dans les clubs ouvriers, «déclamait
irrespectueusement» contre les bolcheviks et pour cette raison fut maintes fois arrêté par la Tche-ka.

114- BLEICHMANN: Révolutionnaire depuis 1897. Ouvrier ferblantier. En émigration devint anarchiste.
Rentra en Russie au temps tzariste. Fut arrêté et déporté pour la Sibérie. Libéré par la révolution de
1917. Militant populaire parmi les ouvriers de Petrograd et de Kronstadt. Membre du Soviet de Petrograd.
Persécuté par le gouvernement de Kerensky. Constamment persécuté par les bolcheviks. En 1918,
arrêté, fut déporté et soumis aux travaux «publics» dans une forêt où il devait travailler dans l'eau
jusqu'aux genoux. Déjà faible et précaire, il y ruina sa santé et tomba malade. Décédé à Moscou en
1921 d'une maladie du poumon.

115- BOUDANOFF Abraham: Ouvrier de Iouzovka (bassin du Donetz). Militant libertaire actif dans
le Midi. Membre de la Confédération Anarchiste Ukrainienne “Nabat” qui en 1918 le délégua de Kours
en Ukraine pour accomplir un travail clandestin, contre la réaction de l'hetman. Plus tard participa
énergiquement au mouvement partisan révolutionnaire makhnoviste comme guide et propagandiste.
En octobre 1920 membre de la délégation makhnoviste à Kharkow (d'après l'accord de Makhno avec
les bolcheviks pour la lutte contre Wrangel). Lors de l'attaque traîtresse de ce pouvoir contre les
makhnovistes et les anarchistes en novembre de la même année, fut arrêté avec tous les autres membres
de la délégation. Transféré à Boutyrki (Moscou), puis emmené à la prison de Riazan d'où il s’évada en
été 1921. Situation ultérieure inconnue.

116- BROUT Grégoire: Menuisier. Au temps tzariste fut condamné aux travaux forcés pour la
propagande libertaire. Emigra en France. Revint en Russie après la révolution de Février et continua à
militer dans plusieurs villes. Membre de l'organisation Nabat à Odessa où il participa activement aux
combats contre les troupes réactionnaires. Par la suite, comme anarchiste, arrêté avec sa compagne
par le pouvoir soviétiste. Situation ultérieure inconnue.

117- CHERECHEWSKY Lazare: Etudiant à l'Académie des Mines à Moscou. D'abord social-
démocrate. Depuis 1919 anarchiste. Membre du secrétariat des Etudiants Anarchistes Unifiés de Moscou.
Arrêté le 18 mars 1921 à la réunion courante du secrétariat. Après la grève de la faim de Taganka  libéré
en juillet 1921. Mais étant à nouveau poursuivi, disparu. Situation ultérieure inconnue (voir n° 55).

118- CHILKINE Théodore: Professeur de gymnastique. Avec famille. Membre du groupe anarchiste
de Novgorod. Au saccage du groupe (printemps 1921) fut arrêté avec d’autres camarades et amené à
Moscou. Après la grève de Ia faim de Taganka (juillet 1921) libéré et déporté au pays natal.

119- DOLENKO Nicolas (M. Tchekeresse): Agé de près de 40 ans. D'une famille paysanne du gou-
vernement-de Poltava. Avec famille. Au temps tzariste émigra à l'étranger. Revint en Russie après la
révolution de Février 1917 et participa activement au travail révolutionnaire anarchiste en Ukrane, en
Sibérie et à Moscou. Collaborateur et rédacteur de plusieurs publications anarchistes à l'étranger et en
Russie, entre autres du journal Pensée ouvrière. Membre de la Confédération Nabat. Arrêté avec sa
femme et 2 enfants en se rendant au Congrès anarchiste légal à Kharkow (fin novembre 1920).
Emprisonné à Boutyrki et libéré provisoirement, au printemps 1921, vu la maladie mortelle de sa fille.
Par la suite laissé conditionnellement en liberté sous surveillance spéciale.

120- DRICKER Noukhime: Ouvrier relieur. Emigra en France après la révolution de 1905, et en
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1907 revint en Russie. Anarchiste depuis 1909. En 1914 arrêté et condamné aux travaux forcés comme
membre d'une organisation libertaire. Depuis 1917 membre de l'Association anarchiste de Kiew. Plusieurs
fois arrêté par le pouvoir communiste. En novembre 1920 arriva à Kharkow pour le Congrès anarchiste
légal, fut arrêté et emmené parmi les 40 à Moscou. Libéré dans la même année sous condition de ne
pas quitter Moscou. Se rendit à Kiew où il fut repris. Situation ultérieure inconnue.

121- FAIANCE: Etudiant. Anarchiste individualiste. Membre de l'Association de Kiew. Plusieurs fois
arrêté. En 1920, arriva au Congrès anarchiste légal à Kharkow, fut arrêté et emmené à Moscou. Libéré
sous surveillance spéciale.

122- FARMER: Ouvrier. Membre de l’organisation Nabat. Avant la révolution milita dans les «Unions
ouvrières russes des Etats-Unis et du Canada». En 1917, revint en Russie et milita dans plusieurs villes.
En même temps remplit souvent des fonctions importantes chez les communistes. Arrêté avec tout le
groupe à Briansk (1917). Libéré grâce l'évacuation générale de la ville. Maintes fois arrêté, est toujours
poursuivi.

123- FEDOROFF Constantin: Membre du groupe anarchiste de Rostov. Président de la section
culturelle à l'Avio-Parc. En 1921, envoyé à cause de sa propagande anarchiste de Rostow à Moscou, à
la disposition de l'administration politique de la république. Arrêté à son arrivée. Après 10 jours et demi
de grève de la faim et le scandale au Congrès des Syndicats Rouges, expulsé de Russie parmi les 10
(fin 1921).

124- FELDMAN Abraham: Ouvrier. Anarchiste depuis 1905. Plusieurs fois arrêté au temps tzariste.
Grièvement blessé à une démonstration. Ayant pris part à l'émeute armée du 41ème régiment Sélédinsky
à Kiew (1906) fut, en 1907, condamné à mort. Peine commuée en 18 ans de travaux forcés. Après 4 ans
de détention, s'évada et émigré en Amérique où il fut membre de la Fédération des Unions ouvrières
des Etats-Unis et du Canada. Prit part aux grèves et démonstrations et fut à nouveau blessé. Revint, en
Russie après la révolution de Février 1917. Milita activement en Bessarabie. Deux fois arrêté par le
gouvernement de Kerensky pour propagande anarchiste. En 1918 membre du comité militaire
révolutionnaire et du Soviet à Kholine. Lors de l'occupation de la Bessarabie par les troupes austro-
allemandes, fut arrêté mais libéré par les paysans. Se réfugia en Galicie où il organisa des groupes
anarchistes. En 1919, lors de la lutte contre Petlioura participa à l'organisation du comité révolutionnaire
clandestin de la ville de Kamenietz-Podolsk. Fut membre de celui de Kholine et prit, part à la lutte armée
contre la réaction. Secrétaire du groupe anarchiste de Kamenietz-Podolsk. Par la suite, membre de
l'organisation Nabat à Odessa et de l'Union professionnelle “l'Aiguille”. Comme anarchiste, fut exclu par
les communistes du comité d'usine de l’atelier Ptachnikoff. Fin 1920, fut arrêté le jour même de son
arrivée à Moscou et comme anarchiste”condamné” à la réclusion jusqu'à la fin de la guerre civile. Libéré
en 1921. Repris un peu plus tard et “condamné” à 3 ans de réclusion. Fit consécutivement 9 jours de
grève de la faim, puis 13 jours et enfin, après les 10 jours et demi de grève et le scandale au Congrès
des Syndicats Rouges, fut expulsé fin 1921 parmi les 10.

125- FLECHINE Siméon: Milita dans le mouvement anarchiste aux Etats-Unis avant la révolution de
1917. Depuis, membre du groupe «Goloss Trouda» à Petrograd et ensuite de l'organisation Nabat en
Ukraine. Arrêté plusieurs fois par le pouvoir communiste.

126- FREIDLINE Olga: Bibliothécaire. Est, depuis l'école, dans le mouvement anarchiste. Militante
active depuis 1907. Arrêtée par les pouvoirs tzaristes, fut, en 1909, accusée d'avoir transporté en
contrebande, recelé et divulgué de la littérature anarchiste. Condamnée à 3 ans de travaux forcés. Vue
son extrême jeunesse, la peine fut commuée en déportation perpétuelle. Après la révolution de 1917,
milita à Kharkow dans le groupe anarcho-syndicaliste et dans des coopératives. Par la suite, membre de
la Fédération anarchiste de l'Oural et en même temps employée au Commissariat de l'instruction publique.
Après l'occupation de l'Oural par les Tchéco-Slovaques, vint à Moscou et travailla dans la maison d'édition
«Goloss Trouda». Subît plusieurs arrestations comme anarchiste.

127- GORELINE Grégoire (Anatole): 32 ans. Instituteur. Avec famiIle. Anarchiste depuis 1909. Militait
dans le Sud. Jusqu'en 1909 plusieurs fois arrêté par les pouvoirs tzaristes. En 1909 émigra en France.
En 1911 milita de nouveau inégalement en Russie. Depuis la fin de la même année revint en France où
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il travailla dans les syndicats ouvriers. En 1913 émigra en Amérique et y milita comme propagandiste
dans les Unions ouvrières russes, dans les organisations de l'I.W.W., et dans les groupes anarchistes.
Participa à plusieurs agitations ouvrières. En 1910 fonda avec Kornuk et autres le premier journal
industrialiste russe Parole Ouvrière, devenu aujourd'hui la Voix du Travailleur. Revint en Russie en 1917
et milita dans plusieurs villes surtout à Ekaterinoslav et dans le bassin du Donetz. Rédacteur à la Voix
Anarchiste et secrétaire du Bureau d'informations pour la propagande anarchiste en hébreu. Milita
illégalement après l'arrivée des troupes d'occupation austro-allemandes. En 1919, secrétaire du groupe
anarchiste Nabat à Melitopol. Organisa plusieurs autres groupes. Sous Denikine milita de nouveau
illégalement. En 1920, travaillait au Commissariat de l'instruction publique en Ukraine et continuait en
même temps l'œuvre anarchiste. Dans la même année, lors de l'attaque traitreuse du pouvoir soviétiste
contre les makhnovistes et les libertaires, arrêté et emmené à Moscou. Libéré le 6 janvier 1921. Con-
tinua la propagande à Moscou, surtout dans les milieux universitaires. Le 8 mars repris et «condamné»
à 3 ans de camp de concentration comme anarcho-contre-révolutionnaire. Détenu jusqu'au 17 septembre
et après 30 jours et demi de grève de la faim et le scandale au Congrès des Syndicats Rouges expulsé
parmi les 10, fin 1921.

128- GOUIEWSKY Alexandre: Ouvrier métallurgiste de l'usine des locomotives à Kharkow. Avec
famille. Anarchiste depuis 1905. Plusieurs fois arrêté au temps tzariste et condamné à 3 ans de déportation.
Depuis 1917 militant actif. Très populaire parmi les ouvriers de son usine. Le 20 novembre 1920 arrêté
et emmené parmi les 40 à Moscou. Malgré qu'il fut atteint de tuberculose, dut plusieurs fois recourir à la
grève de la fam pour obtenir sa libération. Constamment traîné d'une prison à une autre. En 1921, après
la grève de la faim de Taganka, déporté dans son pays natal à Kharkow. Situation ultérieure inconnue.

129- GOUSSEFF: Etudiant au premier Institut d'Arts et Métiers. Jeune libertaire. Arrêté au printemps
1921, passa 5 mois en prison pour avoir organisé une conférence sur Kropotkine et fait une collecte au
profit des anarchistes emprisonnés.

130- GUERASSIMTCHOUK: Ouvrier. Au temps tzariste émigra en Amérique et fut membre actif de
la Fédération des Unions ouvrières russes des Etats-Unis et du Canada. Rentra on Russie après la
révolution de Février. Membre actif de l’Union de propagande anarcho-syndicaliste à Petrograd et: h
Moscou. Participa très énergiquement au travail de la maison d'édition Goloss Trouda. Périodiquement
arrêté par les bolcheviks comme anarchiste. Dut souvent recourir à la grève de la faim pour obtenir sa
libération.

131- HOFMAN: Ouvrier boucher. Depuis 1917 membre du parti communiste russe. Occupait un
poste important dans la section du ravitaillement. En 1919 entra dans le groupe anarchiste Nabat à
Kiew. En 1920 arrêté dans la même ville comme anarchiste.

132- IAMPOLSKAIA-GORELIK Fanny: Assistante médecin. Avant la révolution milita aux Etats-
Unis. Y lui plusieurs fois arrêtée comme anarchiste. Revint en Russie en1917 et participa activement au
mouvement. Se rendit sur tous les fronts comme infirmière et fut maintes fois arrêtée par le pouvoir
soviétiste. En 1920, fut renvoyée du front pour sa propagande libertaire. En novembre 1921, arrêtée à
Kharkow étant enceinte, fut emmenée à Moscou parmi les 40 et peu après libérée sous surveillance
spéciale.

133- IARTCHOUK Efim: Anarchiste depuis 1903, membre du groupe Pain et Liberté à Biélostok. En
1905, n’ayant que 19 ans, fut recruté, déserta dans la même année et par la suite vécut illégalement. En
même temps, fut l'un des fondateurs du groupe libertaire Pain et Liberté à Jitomir. Arrêté en décembre
1905. En 1907 déporté pour 5 ans. Plusieurs fois en fuite et repris, continuait à militer illégalement. En
1913 émigra en Amérique. Y fut membre de la Fédération des Unions ouvrières russes des Etats-Unis
et du Canada et du groupe d'édition Goloss Trouda. Milita comme propagandiste, participa à la Croix-
Rouge libertaire, etc... Revint en Russie au début de la révolution de 1917. Fut membre de l’Union de
Propagande Anarcho-Syndicaliste «GoIoss Trouda» à Petrograd. En été 1917 délégué par l'Union à
Kronstadt. Organisa dans la ville et dans les forts environnants des groupes libertaires. En même temps
fut membre du Soviet de Kronstadt et de son Comité Exécutif, y étant délégué par les ouvriers du
laboratoire des Mines. En juillet 1917 participa avec ceux de Kronstadt à l'émeute de Petrograd et fut
poursuivi pour cette raison par le gouvernement de Kerensky. En août prit part à la défense de Petrograd
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contre l'attaque du général Korniloff. Aux jours d'Octobre fut l'un des guides des matelots de Kronstadt
qui prirent le Palais d'Hiver. Délégué par le Soviet de Kronstadt au Congrès panrusse des Soviets. En
Octobre, après le Congrès, participa à l'organisation du détachement de Kronstadt qui allait combattre
dans le Sud contre le général Kalédine. Sur la proposition du Soviet de Kronstadt se rendit dans le Midi
pour étudier sur place l’état des choses sur le front. Etant revenu, il repartit en janvier 1918 sur ce même
front avec un détachement. Participa aux combats contre Kalédine et à la débâcle de son armée. Lorsqu'il
revint, fut délégué par le Soviet de Kronstadt au troisième Congrès des Soviets en mars 1918. Par la
suite membre de la rédaction des journaux anarcho-syndicalistes Goloss Trouda et Volny Goloss Trouda
à Moscou. En novembre 1918 fut arrêté avec tous les délégués de la deuxième Conférence anarcho-
syndicaliste à Moscou. En 1919, lors de la réaction de Denikine, milita illégalement à Kiew. En 1920,
étant secrétaire du club libertaire à Kharkow, fut deux fois arrêté par les bolcheviks comme anarchiste.
Délégué, fin novembre 1920, par le Bureau Exécutif Provisoire de la Confédération russe anarcho-
syndicaliste au Congrès anarchiste légal à Kharkow. Est arrêté à la gare et emmené à Moscou. Libéré
en janvier 1921. Repris le 8 mars. Quelques jours plus tard libéré. Fin mars repris à nouveau par la Ve-
Tche-ka. Après 10 jours et demi de grève de la faim et le scandale au Congrès des Syndicats Rouges,
expulsé parmi les 10, fin 1921.

134- IUDINE Jean: Etudiant à la Première Université de Moscou. Anarchiste depuis la révolution
d'Octobre et membre du groupe d’lvanovo-Vozniessensk. En 1919 milita en Ukraine dans l’organisation
Nabat. En 1920, fondateur et secrétaire du groupe libertaire à Mourome (gouvernement de Vladimir).
Dans la même année, comme anarchiste, fut envoyé par ordre secret dans un camp de travaux publics
et privé du droit de travailler dans les organisations administratives et culturelles. En 1921, fut un des
fondateurs du groupe des Etudiants Anarchistes Unifiés de Moscou. Arrêté le 18 mars à la réunion
habituelle du secrétariat de cette organisation. Après 10 jours et demi de grève de la faim et le scandale
au Congrès des Syndicats Rouges. Expulsé parmi les 10 à la fin de 1921 (voir n° 55).

135- JELEZNIAKOFF Anatole:  Anarchiste. Matelot de la flotte baltique. Arrêté sous le gouvernement
de Kerensky, s'évada. Au début de 1918, étant commandant du Palais de Tauride où siégeait la
Constituante, dispersa cette assemblée de sa propre initiative, avec l’aide de son détachement. Comme
anarchiste fut, par la suite, poursuivi par le pouvoir communiste et déclaré hors la loi. Tout en vivant
clandestinement, lutta contre la réaction. Forma à Nicolaieff un train blindé. Constamment sur la Iigne
de feu, fut tué sur son train en 1919 dans un combat contre les troupes de Denikine. Sa tête fut estimée
par Dénikine à 400.000 roubles. Pour se justifier, le pouvoir soviétiste l’enterra avec les honneurs militaires
et déclara faussement que, mortellement blessé, Jelezniakoff faisait un appel pour le soutien et la
défense du pouvoir soviétiste. En réalité, il le haïssait. D'après ses propres paroles, le pouvoir soviétiste
le “pourchassait impitoyablement”.

136- KHOKHLOFF: Ouvrier graveur. Membre du groupe d'Ivanovo-Vozniessensk. En 1919, lors du
saccage de ce groupe et de la librairie, fut arrêté, emmené à Moscou et «condamné» au camp de
concentration jusqu'à la fin de la guerre civile. En 1921, libéré sous surveillance spéciale.

137- KHOKHOTWA  Paul: Paysan de l'Ukraine. Membre actif de l'armée des partisans makhnovistes.
Anarchiste. En octobre 1920 membre de la délégation makhnoviste à Kharkow. Arrêté avec toute la
délégation à Kharkov en novembre de la même année, lors de l’attaque traîtreuse du pouvoir soviétiste
contre les libertaires et les makhnovistes. Transféré à Moscou, puis à Riazan, d’où il s'évada parmi les
9. Situation ultérieure inconnue.

138- KHOUDIAKOFF Grégoire: Cheminot. Avec famille. Anarchiste depuis 1892. Prit part à la
révolution de 1905. Depuis 1917 joua un rôle prépondérant dans le mouvement professionnel des
cheminots russes et jouissait parmi ceux-ci d'une grande popularité. En 1920 le pouvoir soviétiste voulut
le “déplacer” de Kharkov, mais dut le maintenir sur les instances des ouvriers. Fin 1920 arrêté.
Périodiquement poursuivi par le pouvoir soviétiste.

139- KOKOUNTCHIKOFF: Contremaître dans les services fluviaux. Agé de 55 ans. Avec famille.
Membre du groupe anarchiste à Mourome. Milita par la suite dans le district de Melenkow (gouvernement
de Vladimir). En 1920, arrêté sur l'ordre de la Tche-ka des transports à Riazan. Quelques mois plus tard
libéré gravement malade. Devint fou.
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140- KONCE Anatole: Employé de bureau. Poète anarchiste. Publia en 1909 un recueil de poèmes
libertaires sous le titre de Chansons noires. Membre de l'Association libertaire de Kiew. Plusieurs fois
arrêté par le pouvoir soviétiste.

141- KONESSEWITCH Félix: Anarchiste. Ouvrier métallurgiste. Avec famille. Après la révolution de
1905 émigra en Amérique. En 1920 déporté des Etats-Unis en Russie. Arrêté à la gare, voulant se
rendre de Moscou à son pays natal, Ekaterinoslav. Pendant sa longue réclusion dans la prison intérieure
de la Ve-Tche-ka, on voulait à tout prix qu'il fit des confidences sur ses intentions en Russie, et il lui fut
offert plusieurs postes au service du pouvoir. Libéré, se hata de quitter la “république soviétiste”.

142- KOROUNE Alexandre: Instituteur primaire. Anarchiste depuis 1917. Travailla longtemps chez
les bolcheviks et occupa des postes importants comme pédagogue. En 1921, rompit avec eux. Depuis
1921 périodiquement arrêté comme anarchiste.

143- KOSLOFF-KONONOFF: Ouvrier de port. Dans le mouvement libertaire depuis 1917. Emprisonné
durant l’occupation de Kharkow par Dénikine. Lors de la retraite des blancs, fit “la route de Zmiew” avec
les autres prisonniers qui furent presque tous fusillés ou périrent en route. Fut sauvé étant abandonné
parmi les morts, sans connaissance, dans un hôpital. Depuis 1920 constamment poursuivi et arrêté par
le pouvoir communiste.

144- KOZLOWTSEVA: D'abord socialiste-révolutionnaire de gauche. En 1921 devint anarchiste en
prison. Lors du transfert de Boutyrki, quoique enceinte, fut rouée de coups par les tchekistes et emmenée
à Orel. Y fit avec les autres 11 jours de grève de la faim. Fin 1921, libérée sous surveillance spéciale.

135- KREMIZ Alexandre: Ouvrier métallurgiste. Membre du secrétariat de l’Union des ouvriers
anarchistes de Moscou. Avant la révolution milita dans les Unions ouvrières russes aux Etats-Unis.
Depuis 1917 militant anarchiste à Moscou. Périodiquement arrêté et poursuivi par le pouvoir soviétiste
comme anarchiste.

146- KRITCHEWSKY Boris: Ouvrier. Anarchiste. Avant la révolution milita dans les Unions ouvrières
russes aux Etats-Unis. En 1917 revint en Russie. Participa énergiquement à l’organisation des ouvriers
dans le bassin du Donetz et dans d'autres régions minières. Depuis 1919 membre de la Confédération
Nabat, plusieurs fois arrêté par les pouvoirs communistes.

147- MAKEIEFF: Ouvrier d'Ivanovo-Vozniessensk. Membre de l'organisation anarchiste de cette
ville. Participa activement à toutes les phases de la révolution russe. Organisateur et propagandiste
expérimenté. En 1919 arriva dans la région makhnoviste. Prit d'abord part au travail d’éducation, puis à
la lutte armée. Fut déclaré hors la loi par le pouvoir soviétiste, malgré qu'il combattit exclusivement les
armées de Dénikine. Tué en novembre 1919 sous Zaporojié dans un combat contre le général dénikinien
Slastchoff (aujourd’hui général soviétiste).

148- MAKHNO Nestor: Paysan de Goulaï-Polié (village du gouvernement d’Ekaterinoslaw). Reçut
une instruction élémentaire. Adhéra au mouvement anarchiste en 1906. En 1908, pour des actes
terroristes, - meurtre d'un gendarme et d’autres fonctionnaires policiers de l'Ukraine tzariste, fut condamné
à la pendaison. Etant mineur, cette peine fut commuée en travaux forcés à perpétuité. Resta au bagne
jusqu'au 1er mars 1917. Sitôt mis en liberté se voua au travail parmi les paysans et les ouvriers de son
village, en organisant le Soviet local et créant une Union professionnelle. Au début de l’occupation de
l'Ukraine par les Austro-Allemands (printemps 1918) forma un détachement de partisans et, en combat-
tant, recula sur Taganrog et Tzarisine. En aout 1918, quoique illégal et hors la loi en Ukraine, revint dans
la région de Goulaï-Polié, forma un nouveau détachement de partisans et entama une guerre implac-
able contre les agraires, les troupes de l’hetman Skoropadsky et les Austro-allemands qui occupaient
toute l'Ukraine conformément à la paix de Brest-Litovsk avec les bolcheviks. Devint bientôt  le centre de
ralliement de toute la masse paysanne en révolte dans le Midi de l’Ukraine. Après le renversement de
l'hetman, mena la guerre contre ceux de Petlioura et contre la nouvelle réaction du général Dénikine,
élevant contre ce dernier (au sud-est) un front de plus de 100 verstes. Retint la poussée des troupes
dénikiniennes de novembre 1918 à juin 1919. Aspirait à ce que les paysans et ouvriers des régions
libérés organisassent leur vie économique et sociale eux-mêmes sur le principe de liberté et de
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l’indépendance. Cette tendance était partagée par toute la masse insurgée de la région. En résultat, un
formidable mouvement révolutionnaire des masses s'est formé, pénétré des idées anarchistes et connu
sous le nom de “Mackhnovtchena”.

Le 2 juin 1919, sur l'ordonnance n°1854 de Trotsky, Makhno et tout le mouvement furent déclarés
hors la loi. Serré par les Rouges et par les Blancs. Makhno dut provisoirement reculer en combattant
devant l'armée de Dénikine. Après cette retraite, - lorsque Dénikine s’approcha victorieusement d'Orel,
menaçant Moscou même, - en septembre et en octobre 1919, Makhno tomba de nouveau sur l'armée
de Dénikine et lui porta un coup mortel: il s'empara de sa principale base d'artillerie, anéantit son arrière-
garde et coupa le gros de l'armée de tous les points d'appui et de ravitaillement, déterminant ainsi le
succès de la campagne.

En juillet 1919, au Congrès des partisans révolutionnaires des districts dEkaterinoslaw, de Querson
et de Tauride, tenu dans le village de Sentovo, près Alexandrie (gouvernement de Querson), Makhno et
ses compagnons inculpérent l’ataman contre-révolutionnaire Grigorieff qu'on attira au Congrès, d’une
faute inexpiable, notamment du pogrom juif que Grigorieff organisa peu avant à Elisabethgrad. Ils
l'abattirent à coups de revolver avec l'approbation de tout le Congrès.

Malgré que Makhno fût reconnu par tous comme l'unique fossoyeur de la réaction de Dénikine en
Ukraine, en janvier 1920 le pouvoir soviétiste déclara de nouveau hors la loi Makhno et ses camarades.
Le prétexte formel fut le refus du conseil révolutionnaire de l'armée makhnoviste de se soumettre à
l’ordre des pouvoirs qui l'envoyaient combattre sur le front polonais, le véritable motif était le désir des
pouvoirs: ou bien d’éloigner artificiellement Makhno du territoire révolutionnaire de l'Ukraine, ou d'anéantir
le mouvement par la voie militaire.

Dans la liquidation de Wrangel les makhnovistes eurent une importance égale. Le pouvoir soviétiste
étant réduit à céder à Wrangel des départements entiers de l'Ukraine, dut faire un accord avec Makhno,
serré par l'armée rouge et par celle de Wrangel. C'est alors que les détachements makhnovistes firent
les premiers irruption dans les profondeurs de la Crimée en traversant le détroit de Sivach, contournant
ainsi du flanc gauche l'isthme de Pérékop.

Immédiatement après la débâcle de Wrangel, le pouvoir soviétiste retombe traîtreusement sur Makhno
et déclare, pour la troisième fois, hors la loi, Makhno, ses amis et tous les anarchistes d'Ukraine.

Le rôle de Makhno dans la révolution russe fut immense. Il est impossible de le décrire dans l'espace
de quelques lignes. Cela demande un ouvrage spécial. Il est également impossible de conter en quelques
lignes les péripéties des persécutions de Makhno par le pouvoir soviétiste. Constatons simplement que
ce pouvoir déclara Makhno et tout le mouvement hors la loi pour l'unique raison que la libre et fière
région des insurgés révolutionnaires ne voulut pas se résigner aussi servilement à la dictature communiste
que d'autres régions de la Russie. L'Ukraine repoussa cette dictature avec un courage et une fermeté
égale, comme elle repoussa auparavant celle de l’hetman, de Petlioura et de Dénikine. Le pouvoir
soviétiste recourut à la force armée, la région répondit par la force de la révolution. À la guerre, elle
répondit par la guerre. Nous sommes certains qu'un jour viendra où les historiens porteront une lumière
de vérité sur cette épopée héroïque et tragique des travailleurs ukrainiens - «la Makhnovtchena».

En été 1921, Makhno, encerclé par de nombreuses divisions de cavalerie rouge, fît une trouée jusqu'à
la frontière roumaine où il fut obligé de se rejeter dans les territoires dépendant des pouvoirs roumains.
Il fut désarmé et longtemps détenu dans un camp de concentration. D'après les informations des journaux,
il s'évada de Roumanie au printemps 1922 et fut repris en Pologne. Le gouvernement polonais l’enferma
dans un camp et, d'après les journaux de ce pays, on a l’intention de le juger pour sa participation à la
révolution.

149- MARKUS Serge: Libertaire depuis 1905. Déporté par le gouvernement tzariste. Membre de
plusieurs organisations anarchistes pendant la révolution. Collaborait à Volny Goloss Trouda, Travail et
Liberté et à d'autres journaux libertaires. Fut membre du secrétariat de la Confédération russe anarcho-
syndicaliste. Trois fois arrêté par les bolcheviks, la dernière fois le 2 novembre 1921. Libéré après 11
jours dégrève de la faim.

150- MAXIMOFF G. (Gr. Lapote): D'une famille paysanne de Smolensk. Agronome. Depuis 1912
militait parmi les paysans et aussi parmi les étudiants de Petrograd. En 1915, tout en étant adversaire de
la guerre, s'est présenté à l’appel dans le but de faire de la propagande révolutionnaire dans l'armée.
Participa aux combats et à la grande grève des usines de Petrograd aux premiers jours de la révolution.
Par la suite, membre d'un comité d'usine. Délégué aux congrès de ces comités, des Unions
professionnelles, etc... Depuis 1917 collaborait à Goloss Trouda, organe de l'Union de propagande
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anarcho-syndicaliste à Petrograd, et, aux Nouvelles des Employés des P. T. T. Rédacteur à Goloss
Trouda et à Volny Goloss Trouda de Moscou. Membre du Secrétariat panrusse Anarcho-Syndicaliste et
du Bureau exécutif Provisoire de la Confédération russe anarcho-syndicaliste. Six fois arrêté par les
pouvoirs communistes. Et 1919, emprisonné par le pouvoir communiste pour avoir refusé de faire le
service policier à Kharkow dans l’armée rouge, et enfermé dans la cellule des condamnés à mort.
L'intervention de l'Union métallurgique le sauva. Arrêté le 8 mars 1921 à Moscou pour propagande
anarcho-syndicaliste. Après 10 jours et demi de grève de la faim et le scandale au Congrès des Syndicats
Rouges, expulsé de Russie parmi les 10, en fin 1921.

151- MIKHAILOFF Garine: Ouvrier serrurier. Avec famille. Membre de la Fédération Anarchiste
Communiste pan-russe. Etant persécuté par le gouvernement tzariste pour refus de se soumettre au
service militaire, émigra à l'étranger. Revint en Russie en 1917 et milita comme libertaire à Petrograd.
Par suite se rendit dans une colonie anarchiste du gourvernement d'Iaroslaw. En 1919, pour refus de se
soumettre au service militaire, fut condamné à 5 ans de réclusion par le tribunal militaire révolutionnaire
d'Iaroslaw comme «anarcho-communiste ayant refusé le service militaire». Libéré en 1921 sur
l'intervention des délégués au Congrès des Syndicats Rouges qui firent des démarches en faveur des
anarchistes emprisonnés.

152- MIKHAILOFF Pierre: D'une famille ouvrière. Etudiant en médecine à la Première Université de
Moscou. Anarchiste depuis 1917. En 1918 membre de la Fédération Anarchiste panrusse. En 1919 l'un
des organisateurs du groupe d'étudiants anarchistes de sa faculté. Dans la même année arrêté par la
Tche-ka de Moscou dans un guet-apens chez un camarade. Après une grève de la faim, libéré sur les
instances de la Fédération Anarchiste. En 1921, l'un des organisateurs et membre du secrétarial des
Etudiants Anarchistes Unifiés de Moscou. Le 18 mars de la même année, arrêté à la réunion habituelle
du secrétariat. Emprisonné jusqu'à mi-septembre. Après 10 jours et demi de grève de la faim et le
scandale au Congrès des Syndicats Rouges, expulsé parmi les 10, en fin 1921. (Voir n° 55).

153- MOROZOFF: Ouvrier. Libertaire avant 1917. Membre du groupe de Kiazan. Pour propagande
anarchiste et pour avoir pris la parole dans un meeting du 1er Mai 1919, arrêté avec tout le groupe et
emmené à Moscou. Libéré en 1920.

154- MRATCHNY Marc: Etudiant. Libertaire depuis 1907. De 1910 à 1914 en France. En 1914-1915
plusieurs fois arrêté par les pouvoirs tzaristes. En 1918, sous l'hetman Skoropadsky, membre du Bu-
reau révolutionnaire des Etudiants de Kharkow. Depuis 1919 membre de la Confédération Nabat et de
Ia rédaction du Nabat de Kharkow. En mai de la même année, délégué par l'organisation Nabat dans la
région makhnoviste dans le but d'y étudier le mouvement makhnoviste et d’y militer s'il y avait lieu. A
peine arrivé dut quitter la région partisane et rentrer à Kharkow, à cause de l’offensive générale de
Dénikine. Depuis août 1919 travailla en Oural à l'organisation des cours d’adultes (à la section de
l'Instruction publique soviétiste) et milita en même temps clandestinement. Etant délégué par les
anarchistes d'Oural en Sibérie, y organisa une imprimerie libertaire clandestine. Organisateur bibliothécaire
à Ia section sibérienne de l'instruction publique. En septembre 1920 participa au Congrès anarchiste
clandestin de Kharkow. Fut élu au secrétariat de la Confédération Nabat. Lors de l’accord du pouvoir
soviétiste avec Makhno, pendant la période légale, rédigea Nabat. Participa à la préparation du grand
congrès anarchiste légal fixé au 1er décembre 1920. Le 20 novembre, lors de l'attaque traîtresse du
pouvoir soviétiste contre les makhnovistes et contre les libertaires, arrêté et emmené à Moscou. Après
10 jours et demi de grève de la faim et le scandale au Congrès des Syndicats Rouges, expulsé parmi les
10, en fin 1921.

155 - NOVOGILOFF Vladimir: Ouvrier de Kolpino. Membre actif de l’Union de Propagande Anarcho-
Syndicaliste à Petrograd. Aujourd'hui membre de la maison d'édition Goloss Trouda. Périodiquement
arrêté comme anarchiste, par le pouvoir soviétiste.

156- OLECHKER: Vieillard. Anarchiste pacifiste. Auteur d'une brochure: Causerie sur l’anarchisme
pacifiste. En 1919 arrêté à Moscou par les communistes. Emprisonné dans des conditions épouvantables.
Décédé peu après sa libération.

157- PAVLOVA Anna: Milita comme anarchiste en Amérique. Revint en Russie après la révolution de
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Février 1917. Mena une propagande libertaire active dans les usines et fabriques de l'Oural. Au début
de 1921 arriva à Moscou et travailla dans la maison d'édition Goloss Trouda. Fut bientôt arrêtée comme
anarchiste. Après une réclusion prolongée, libérée et mise sous surveillance spéciale.

158- PLETNEFF: Paysan. Soldat de l’armée rouge. Récemment anarchiste. Pour avoir pris la parole
dans un meeting de brigade qui adopta une résolution contre les persécutions des anarchistes et la
fermeture de la maison d'édition Goloss Trouda fut arrêté en 1921. Libéré après 3 mois de réclusion.
Situation ultérieure inconnue.

159- POLIAKOFF: Ouvrier. Secrétaire du groupe d'Ivanovo-Vozniessensk. En 1919, lors du saccage
du groupe et de la librairie Bountar, fut arrêté et emmené à Moscou. Détenu à Boutyrki. Libéré en 1920.

160- POLOZOVA T.: Milita dans l’Union de Propagande Anarcho-Syndicaliste à Pétrograd et à Moscou.
Collaboratrice active de la maison d'édition Goloss Trouda. Comme anarchiste, plusieurs fois arrêtée
par le pouvoir soviétiste.

161- POZDNEFF Jean: Au début de la révolution milita dans l’organisation des socialistes-
révolutionnaires-maximalistes. Membre du comité exécutif du Soviet de Saratow, En 1919 adhéra au
mouvement anarchiste et jouissait, surtout comme orateur, d'une grande popularité parmi les ouvriers
de la ville et les paysans des environs. Au début de 1920 arrêté par la Tche-ka de Saratow; libéré
quelque temps, après, sur les instances des ouvriers. Par la suite, désespéré d'être sans cesse traqué
par le pouvoir soviétiste, se suicida fin 1921.

162- POZDNYCHEFF O.: Etudiant à la Première Université de Moscou. Membre du secrétariat des
Etudiants Anarchistes Unifiés de Moscou. Le 18 mars 1921 arrêté à la réunion habituelle du secrétariat
avec ses camarades (voir n° 55).  Après 4 mois de détention à la prison de Taganka, «condamné» avec
sursis à 6 mois de prison pour propagande «contre révolutionnaire».

163- POPOFF Serge: Anarchiste pacifiste. Disciple de Tolstoï. Persécuté au temps tzariste. Arrêté
plusieurs fois par le pouvoir communiste. En 1920 détenu à la prison intérieure de la Ve-Tche-ka. Pour
refus de se rendre aux interrogatoires, subit toutes sortes de tourments. Fut libéré après 37 jours de
détention, il est connu en Russie et à Moscou comme anarchiste pacifiste et végétarien accompli. En
1921, fut arrêté au Premier Institut d'Arts et Métiers «pour appel au renversement par les armes du
pouvoir soviétiste». Constamment persécuté par les bolcheviks.

164- SAWATY: Ouvrier. Depuis 1917 membre du parti communiste. En 1919 devint anarchiste. Membre
du groupe Nabat à Bobrow. En 1921 arrêté comme délégué au congrès anarchiste légal à Kharkow.
Situation ultérieure inconnue.

165: SEDOFF: Ouvrier boulanger. Anarchiste avant 1917. Membre de l’Union des ouvriers anarchistes
de Moscou. Très influent chez les boulangers. Constamment persécuté par le pouvoir soviétiste.

166- STOKANOFF Boris: Juriste. Libertaire depuis 1912. Depuis 1917 milita dans le Sud et à
Petrograd. L'un des fondateurs et rédacteurs de la revue Volny Troud (Travail Libre). Propagandiste et
conférencier. Travaille surtout comme anarchiste théoricien. Maintes fois arrêté par le pouvoir soviétiste
et à tous les sujets. Constamment persécuté.

167- STROIEFF Paul: Aveugle dès l’enfance. Plusieurs fois arrêté au temps tzariste. Resta quelques
années au bagne. Milita activement dans le mouvement anarchiste après la révolution de 1917. Plusieurs
fois arrêté par le pouvoir communiste. Constamment persécuté.

168- TCHERNIAKOFF Alexandre: Comptable. Avec famille. Plusieurs fois arrêté au temps tzariste.
Passa 3 ans en exil. Depuis 1917 milita activement à Petrograd, puis à Ivanovo-Vozniessensk comme
propagandiste et organisateur. Jouissait d'une grande popularité. En 1918 arrêté à Ivanovo-Vozniessensk,
mais libéré sur les instances des ouvriers. En 1919 alla avec une partie du groupe dans la région
révolutionnaire partisane en Ukraine où il s'adonna à un travaiÌ d'éducation. Après la  déclaration hors la
loi des partisans makhnovistes, arrêté par le gouvernement soviétiste. Emprisonné à Pétrograd. Situa-
tion on ultérieure inconnue.
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169- TCHOLBENKO A.: Ouvrier mécanicien. Libertaire et membre actif du mouvement partisan
makhnoviste. En 1920 arrêté dans le Midi. Enfermé à Moscou, devait être fusillé. En octobre, libéré au
moment de l'accord du pouvoir soviétiste avec les makhnovistes. Repartit dans le Sud. Par la suite,
recherché pour être fusillé. Situation ultérieure inconnue.

170- TINOVITSKAIA Elisabeth: Avant 1917 milita dans le mouvement libertaire aux Etats Unis.
Revint en Russie après la révolution et participa au mouvement anarchiste dans plusieurs villes. En
1921 se rendis de Bonny avec son compagnon Dolenko-Tchekeress et ses deux enfants, au Congrès
anarchiste légal à Kharkow. Fut arrêtée en route. Emmenée parmi les 40 avec ses enfants à Moscou.
Libérée sous condition de ne pas quitter cette ville. Fait caractéristique: les enfants qui passèrent près
de 2 mois en prison, furent privés de la promenade et du droit de jouer. La demande de mettre en liberté
la fille aînée fut rejetée, vu qu'elle était déjà âgée de 9 ans!

171- TITOWA  Barbara: Institutrice primaire. Milita depuis la révolution dans le mouvement anarchiste
de Briansk. En 1919, lors du saccage de la Fédération, fut arrêtée et emmenée à Moscou. Enfermée à
Boutyrki. Libérée en 1921. Constamment persécutée.

172- TOMILINE: Membre du groupe anarchiste de Riazan. En 1919, pour propagande libertaire et
ayant pris la parole au meeting du 1er Mai, fut arrêté avec tout le groupe et emmené à Moscou. Libéré
en 1920.

173- TUKHANOFF: Chauffeur. S'est instruit de lui-même. Libertaire avant 1917. Au temps tzariste
passa 8 ans en prison pour la propagande des idées anarchistes. Depuis 1917 milita comme conférencier
et propagandiste. En dernier lieu, membre du secrétariat de la Fédération Anarchiste panrusse. Le 8
mars 1921, arrêté avec d'autres anarchistes à Moscou et «condamné au camp de concentration pour
propagande contre-révolutionnaire». S'évada du camp. Situation ultérieure inconnue.

174- VASILIEFF: Employé de bureau. Agé de 37 ans. Avec famille. Milita dans le groupe anarchiste
de Mourome. En 1920, arrêté sur l'ordre de la Tche-ka des transports à Riazan. Quelques mois plus tard
libéré, la santé ruinée.

175- VASILIEFF: Ouvrier de l'usine Poulitoff. Anarchiste. Constamment persécuté par le pouvoir
communiste. Au printemps 1921 fit 9 jours de grève de la faim dans les prisons de Petrograd pour exiger
sa libération.

176- VENEDIKTOFF: Ouvrier. Comme anarchiste, plusieurs fois arrêté par les pouvoirs soviétistes
dans plusieurs villes de Russie. Fin 1920, étant détenu à Moscou, déclara une grève de la faim mortelle,
en exigeant sa mise en liberté. Le pouvoir eut recours à l'alimentation forcée sous menace de revolver.
Ayant résisté, fut atrocement brutalisé. Eut plusieurs dents cassées. Finit par obtenir sa libération. Par la
suite maintes fois arrêté.

177- VITZKOWSKY Grégoire: Ouvrier métallurgiste. Anarchiste depuis 1917. Membre de
l’organisation Nabat. Longtemps sur le front contre les généraux réactionnaires. En novembre 1920
arriva à Kharkow pour le congrès anarchiste légal. Fut arrêté et emmené à Moscou parmi les 40. Libéré
en 1921 sous condition de ne pas quitter cette ville.

178- VOLINE (Eichenbaum V.):  Agé de 40 ans. Instituteur. Avec famille. Dans le mouvement ouvrier
depuis 1901. Depuis 1905 socialiste-révolutionnaire. Comme tel, condamné en 1907 par les tribunaux
tzaristes à la déportation perpétuelle. S'évada et se réfugia en France. En 1911 y devint anarchiste.
Depuis 1913 militant actif. Pendant la guerre membre des groupes anarchistes russes et français et du
Comité d'action international à Paris. Collaborateur au Goloss Trouda d'Amérique. En août 1916, pour
sa propagande contre la guerre, les autorités françaises décernèrent contre lui un arrêté d'expulsion. Il
devait être enfermé jusqu'à la fin de la guerre dans un camp de concentration. S'enfuit en Amérique. Y
fut membre du groupe d'édition Goloss Trouda et militant actif à la Fédération des unions ouvrières
russes des Etats-Unis et du Canada comme collaborateur au journal, conférencier et organisateur. En
1917 rédacteur de l'organe fédératif Goloss Trouda. Rentré en Russie en juillet de la même année,
membre de l’Union de Propagande Anarcho-Syndicaliste, l'un des rédacteurs du Goloss Trouda et
conférencier. - 10/12 -



Au printemps 1918, après la conclusion de la paix de Brest, se rendit en Ukraine avec un détachement
partisan libertaire pour lutter contre l'occupation austro-allemande. Revenu du front, travailla en pro-
vince comme conférencier. Collaborateur à Ia section soviétiste de l'instruction publique (dans le
gouvernement de Voronège). Depuis l'automne 1918, membre de la Confédération Anarchiste de l'Ukraine
Nabat, dont il fut l’un des formateurs. Membre du secrétariat et rédacteur des organes Nabat, Milita
comme organisateur et conférencier (fut également confirencier et consultant à la section soviétiste de
l'instruction publique à Kharkow. Depuis avril 1919 commença à être activement poursuivi comme
anarchiste. En août 1919, lors de l'invasion de l'Ukraine par Denikine, entra dans l’armée des partisans
révolutionnaires makhnovistes en lutte contre ce dernier, et mena dans la région un travail «culturel» de
propagande et d'organisation durant toute la période de la lutte contre Denikine.

En décembre 1919, deux semaines avant la jonction des rouges avec les makhnovistes et avant la
rupture ultérieure de mi-janvier 1920 entre le pouvoir soviétiste et Makhno, abandonna cette région
étant délégué par le conseil révolutionnaire makhnoviste dans celle de Krivoi-Rog, dans le but de faire
de la propagande contre les agents de Petlioura. Le 14 janvier 1920, étant souffrant du typhus, fuit
traîtreusement arrêté en cours de route près de Krivoi-Rog par les pouvoirs communistes et, quoique
gravement malade, traîné d'une prison à une autre. Ce ne fut qu'accidentellement que l'ordre de Trotzky
de le fusiller ne fut pas exécuté. En mars de la même année, emmené à Moscou. Le 1er octobre, lors de
l’accord du pouvoir soviétiste avec les makhnovistes, libéré. Se rendit à Kharkow où il milita de nouveau
comme anarchiste. Prit part aux pourparlers entre la délégation makhnoviste et le pouvoir soviétiste. En
Novembre, lors de l'attaque traitreuse du pouvoir soviétiste contre les makhnovistes et les anarchistes,
arrêté et emmené à Moscou. Après 10 jours et demi de grève de la faim et le scandale au Congrès
international des Syndicats Rouges, expulsé parmi les 10 à la fin de 1921.

179- VOROBIOFF Michel: Agé de 20 ans. Etudiant à l'Académie des Mines à Moscou. Anarchiste
depuis 1920. En 1921 adhéra à l’organisation des «Etudiants Anarchistes Unifiés de Moscou». Le 18
mars, assistant à la réunion habituelle du secrétariat de cette organisation, fui arrêté par la Ve-Tche-ka.
Resta emprisonné jusqu'au 17 septembre et, après 10 jours et demi de grève de la faim et le scandale
au Congrès des Svndicats Rouges, expulsé parmi les 10 en fin 1921.

180- ZAKHAROFF Pierre: Employé dans une coopérative. Anarchiste depuis 1905. En 1905-1906
membre de la Fédération Anarchiste du Sud. A l'époque tzariste plusieurs fois arrêté et passa de longues
années en prison. Depuis 1917 milita activement à Kharkow. L'un des fondateurs de la maison d'édition
libertaire «Fraternité Libre». En 1920 participa activement à l'organisation d'une colonie agricole libre,
Sous Denikine fut arrêté et conduit pour être fusillé. S'en sauva accidentellement. Périodiquement arrêté
par le pouvoir soviétiste.

181- ZLATA: Etudiante. Active militante anarchiste dans le Midi. Membre de l'organisation Nabat à
Odessa. Y fut arrêtée par le pouvoir soviétiste. Situation ultérieure inconnue.

----------

Pour l'édition française, nous avons cru nécessaire d’ajouter les noms des trois délégués français:
Raymond Lefèvre, Vergeat et Lepetit qui payèrent de la vie leur dénouement à la cause du prolétariat et
leur sincérité révolutionnaire. Jusqu'alors le gouvernement communiste, à l'aide de ses habituels procédés
jésuitiques, essaye de masquer la vérité en proclamant héros ceux qu'il assassina.

Raymond LEFEVRE, VERGEAT, LEPETIT:

Délégués français au Congrès de l’Internationale Communiste qui eut lieu à Moscou en été 1920. R.
Lefèvre, quoique membre du parti communiste, laissa maintes fois paraître ses douloureux sentiments
sur la fausse voie dans laquelle s'engageaient ses camarades à idées. Vergeat et Lepetit, anarcho-
syndicalistes, manifestèrent ouvertement leur colère et n'épargnèrent pas leurs critiques sur l'état des
choses en Russie. C'est plus d'une fois que Lepetit, la tête entre ses mains, disait en songeant au
compte rendu qu'il devait faire à ses camarades syndicalistes français: Mais qu'est-ce que je vais bien
leur dire !...

Le Congrès terminé, ils travaillèrent plusieurs jours et plusieurs nuits pour rassembler leurs notes et
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documents. Leurs persécutions commencèrent lorsque, à l'approche du retour en France, tous trois
refusèrent de consigner leurs notes aux fonctionnaires du pouvoir soviétiste qui, soi-disant, se chargeraient
de leur transmission. Fait caractéristique prouvant l'état d'esprit de Lefèvre: il refusa catégoriquement
de confier ses notes et documents aux membres russes de son parti.

Ce fut une des causes qui décida les politiciens moscovites à saboter leur départ. Sous de fallacieux
prétextes, on ne leur laissa pas prendre la route normale qu'empruntèrent Cachin et d'autres délégués
communistes. Le pouvoir soviétiste avait décidé de les faire passer par le Nord. Animés de l’ardeur
d'accomplir leur mission et se croyant sauvegardés par Lefèvre qui devait faire le voyage avec eux,
Vergeat et Lepetit étaient décidés à tout pour revenir en France à temps afin de pouvoir prendre part au
Congrès confédéral. Leur calvaire devait commencer par le long voyage de Moscou à Mourmansk,
qu'ils firent dans des conditions épouvantables. «On nous sabote», disait avec raison Lepetit. Dans le
train, par un froid terrible, sens vêtements chauds et sans vivres, ils firent des réclamations aux tchékistes
qui accompagnaient le convoi afin d’obtenir l'indispensable. Ils eurent beau rappeler leur qualité de
délégués, ils obtinrent cette réponse: «Nous ignorons complètement, qu’il y ait des délégués sur le train,
et n'avons reçu aucun ordre à ce sujet». Ce ne fut que sur les insistances réitérées de Lefèvre qu'on leur
donna quelques vivres. Non sans de grandes privations et d’immenses difficultés, ils arrivèrent à
Mourmansk où ils se réfugièrent, chez des pêcheurs et attendirent l'exécution des promesses de Moscou,
c'est-à-dire l'arrivée d'un bateau qui devint les emmener en Suède. Trois semaines se passèrent dans
l'inquiétude et l'étonnement de ne pas pouvoir accomplir leur mission. Lefèvre écrivît une première lettre
à un ami de Moscou. Ne recevant pas de réponse, il en fit une seconde... puis une troisième, toujours
sans résultat. On sut par la suite que ces lettres furent transmises à Trotsky qui les confisqua.

Dans sa dernière missive, Lefèvre fit un poignant exposé de leur résolution désespérée pour quitter
le pays des Soviets: traverser l'Océan Glacial sur une barque de pêche, et faisait part de leurs
appréhensions: «Nous allons à la mort», écrivait-il.

Des camarades réunirent les fonds nécessaires à l'achat d'un canot de pêche et, malgré les suppli-
cations des compagnons au courant de leur projet et des pécheurs de la côte, ils s'embarquèrent et
partirent... à la mort, comme disait Raymond Lefèvre.

Une preuve palpable de cet assassinat froidement combiné à Moscou n'existe pas, ou les personnes
qui la possèdent gardent le silence pour des raisons déterminées. Mais peut-on en douter, lorsqu'on
connait l'attitude qu'eurent Vergeat et Lepetit en Russie, les persécutions et difficultés qu'ils subirent
pour leur départ, alors que le pèlerin converti et acheté qu'était Cachin put, à la même époque, faire le
voyage du retour avec d'autres délégués communistes, sans encombres, et arriver à temps pour répéter
aux congressistes de Tours la leçon apprise à Moscou.

--------------------
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